
Le lieutenant-colonel William Huber

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Obituary

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 40 (1895)

Heft 6

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



REVUE MILITAIRE SUISSE 373

her. La baguette est vissee dans le talon de reeul, et maintenue

dans son canal par Tembouchoir et la grenadiere.
6. Epee-baionnette. — L'epee-ba'ionnette est ä lame quadran-

gulaire.
Le chargeur montre en figure 4 est constitue par une de-

coupure repliee de fagon ä envelopper les cinq cartouches;
une rainure contient les culots, tandis qu'une branche maintient

et dirige les balles ä hauteur du collet cle la cartouche.
Ce chargeur se place sur le fusil en avant de la culasse ouverte,
les cartouches sont introduites d'un coup de pouce dans le
magasin

Le fusil Daudeteau pese 3 kil. 700.

Tir d 250 metres.

Ecart moyen vertical en millimetres 44
• Ecart moyen horizontal en millimetres. 50

Tir d 500 metres.

Ecart moyen vertical en millimetres 95
Ecart moyen horizontal en millimetres 50
Fleche maxima de la trajectoire 1,04

Penetration ä 50 metres de la bouche:

Bois cle sapin sec lm 450
Acier dur 0m 012

Paris, 30 avril 1895.
M.

f Le lieutenant-colonel William Huber.

Le 20 mai dernier est mort ä Paris, ä Tage cle 65 ans, l'ancien

lieutenant-colonel du genie William Huber, fils de feu le
colonel federal Huber-Saladin, originaire de Schaffhouse, qui
fut, en son temps, un de nos plus brillants et savants officiers
superieurs, un serviteur devoue cle la Suisse, ä Tinterieur et
ä l'etranger, auteur d'ecrits remarquables, dont entr'autres
celui bien connu sur les petits Etats de l'Europe.

Comme ingenieur civil et militaire William Huber eut en
Suisse une utile carriere. Lieutenant en 1857, il fut promu
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capitaine en 1861, major en 1866, lieutenant-colonel en 1871,

Employe en qualite de secretaire du bureau federal du genie
sous ia direction de feu le colonel federal Aubert, il participa
äbon nombre de travaux qui prouvent encore aujourd'hui les
mörites de leurs initiateurs et collaborateurs. Ce sont entr'autres

ces fameuses routes alpestres, dites strategiques ä cause
des subsides qu'elles regurent de la caisse militaire federale,
notamment la pittoresque Axenstrasse sur la rive droite du
lac des Quatre-Cantons et le süperbe trace de la Furka au
milieu cles glaciers. Le capitaine Huber fut aussi Tun des

fonctionnaires federaux qui procederent ä la rögularisation de
la frontiere franco-suisse lors cle la cession ä la France de la
vallee des Dappes, convenue par le traite du 19 decembre
1862.

On sait le petit incident qui se produisit alors, car il a laisse
sa piquante trace clans l'histoire. Le capitaine Huber, qui
passait souvent l'hiver ä Paris chez son pere, fort bien en

cour, fut decore de la legion d'honneur, suivant un courtois
usage frangais apres tout traite international convenablement
termine. Grand emoi au Palais federal de Berne, quand on y
apprit Tevenement survenu sans bruit, grand emoi surtout
aux alentours du president de la Confederation, alors M.
Stämpfii — qui, par parenthese, se formaiisa moins pius tard
d'aeeepter une splendide argenterie pour son arbritage de
TAlabama — Le capitaine Huber, menace de devoir opter
entre ses fonctions et sa croix, s'empressa cle garder celle-ci,
et il n'en füt ni moins heureux ni moins estime, preuve en
soit la serie subsequente de ses promotions dans l'etat-major
föderal du genie. Mais pour prevenir le retour cle telles surprises,
nos hauts gouvernants, qui ont toujours entendu reserver pour
eux tous les monopoles aimables, fourrerent clans la Constitution

et clans la loi de 1874, les fameux articles 12 constitu-
tionnel, et 150 de la loi • qui interdisent ä tout militaire
l'acceptation et le port de döcorations etrangeres.

Cela fait, le diable y perdit-il quelque chose...? Qu'on le
demande ä notre corps sanitaire militaire, dont les membres
les plus distingues, ä Geneve surtout, sont constellös cle bril-

1 Rappelons ici le texte de cet article 150 : « ün ne peut, dans l'armee federe

raie, porter ni decoratiou, ni titre aecordes par- un gouvernement etranger. —
» II est interdit a tout officier, sous-officier ou soldat d'aeeepter des distinctions
» de ce geure. »
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lants orclres, ce clont nous ne saurions d'ailleurs que les feli-
citer, ainsi que nos troupes ä leurs bons soins.

Lorsqu'on reforma, enl874, notre Organisation militaire, en
creant 8 divisions au lieu des 9 antörieures, et une centaine
cle lieutenants-colonels de regiments, le lieutenant-colonel
Huber rentra dans l'activitö comme ingenieur de la Ire
division, aux ordres de son ancien chef le colonel Aubert. II n'y
resta pas longtemps; döjä en 1877 il donna sa demission, en

partie pour des raisons de sante, en partie aussi pour pouvoir
consacrer tout son temps aux societes industrielles dont il
etait administrateur et dont la plus importante etait la Societe
cles glaces et produits chimiques de St-Gobain, Chauny et

Cirey. Mais il ötait reste tres attache ä son pays; toutes les

annees il revenait passer les mois d'ete dans sa propriete cle

Mies, et on le voyait souvent ä Lausanne et ä Geneve oü il
comptait de nombreux amis. II faisait partie de Tadministration

cle la Societe des Eaux cle Lausanne et etait president de
la Societe de sauvetage du lac Löman dont il ötait ün des
fondateurs et Tun des membres ies plus actifs. L'annee passee,
il prit ä Geneve une part active ä Torganisation du Congres
cles orientalistes, et en 1891 ä la reunion internationale de la
Societe cle geographie, ä Berne.

Homme tres cultive, d'un commerce charmant et sür, tres
distingue ä tous ögards, bienveillant et dövouö patriote, le

colonel Huber, continuant dignement Texcellent renom laisse

par son pere, laisse ä son tour le meilleur souvenir ä tous
ceux qui Tont connu, en particulier ä ses anciens freres d'armes

du genie et des ötats-majors.

Sociele des officiers de la Confederation suisse.

REUNION GENERALE BALE 1895.

Le Comite d'organisation aux membres de la Societe.

Monsieur et cher Camarade,

Nous avons l'honneur de vous informer que la Reunion
generale cles membres cle notre societe aura lieu ä Bäle les 29 et
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